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l nobéis ni ne commande à personne,je vais ouje veux, jeIfas ce qu m

plait, je vis comme je peux et je meurs quand il le faut.

Prt: Deuix S0us.

.3 Qubec, 26 Novembre, 1840. No. 2.

ous commnençons avec le présent numéro notre publication seni-hebdom-
e à deux sous. * Cette petite amélioration dans notre entreprise ni sera que
ré.cureur d'atires plus importantes que nous nous efforcerons d'introduire auusi-

que possible si nous ,voyons continuer Vaieroissement graduel dans I'encoura-

te, ent que le public nous accorde. En attendant nous tâcherons de réunir, dan$
e e artie de la Çeéiille des petits'articIes et autres matieres plus directement à

ka ortée desclasses -humbles. Comme nous n'ihtroduirons pas dans la déim
elde litterature étrangère, nous y condenserons les nouvelles les plus ia-
rites. Nons rappellerons à nos abonnés que d'après notrenouvel arrange.
ceux qui ne paient point Dix chelins d'avance, seront censës s'abonner au
et auront à payer un chelin pour chacune de ces période@.

MA RÉSI GmiI¥TIO.
AUx IMDi3ciLEs ESCLAVEs ET POULEs MOUILLE 3

QU)ON A LE TOUPET D'APPELER)
BRES ET INDÉPEIDANTS ÉLEC'IEURS DE LA VILLE DE QUÉBEC.

Meers,
J'ai eu la magnanime bonté de vous offrir mes impayables services

our la représentation de vos intérêts dans la législature unie dont les membre
is seront toujours à couteaux tiré _et cependant vous n'avez pas pair de faire
s de cas de ma genéro.ite que s'il se fût agi d'ud Symes ou d'un Jaines Stuart,

.hun! d'un Sir James Stuart aurais.je dû dire, puisque notre excellenite reine
à rendu noble à grands coups de parchemins pour le récompenser d'avoir aidé
n: poulet à nous mettre en cage. Jusq#p'ii les, juges-en-chef ont trouvé le
oyen, grâces aux joie gages que nous leur faisois, d'avoir des poulets dans

r.basse-cour ;:aujourd'hui c'est un poulet qyi sarde des juges d la sienne
est le monde, on plutôt la volaille renversée. MMais il ne s'agit pbint; de cela et,
est une digression qui aurait dû trouver plac ailleurs. Je reviens donc aux
loges qu j'ai à faite de moi-même, ce qui, parricochet, vous donne un furiA

loup d'nesomnmor.
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Avant d'avoir su s'il y avait aucune probabilité de gagner au parlement di.s L
rhellings par jour ; avant de savoir si lus députes se verraient allouer deux shc-

ings par lieue à fairy, je me suis ouvertement offert à vous, d'où il s'ensi ivait

que toutes ces'dépenses .allait'nt me tumber sur l dos. Or' comtme dansc e
siècle, lorsque le destin présida à la distribution des écus, i fit ma part étonnin

ment petite, il aurait faili me démener pour vivre d industrie et arriver au siège e"

dugouvernement p.ir quelque moyen. Voici ce que je m'étais proposé <le faire

a i confectioiné une admirable pete lanterne magique que jaurais

transportée sur mon dos de ville en ville, de bourg en bourg, de-village en '-

l'age sans m'occuper le moindrement dir'qu'en diraýt-on. ' A chaque place pti-
blique, 'ntous les correfours je me serais arrêté pour y établir mon spectacle i'
ambulant autour duquel 'eusse appelé les curieux -par le noyen d'une ort hestre È'
br:îyant que j'aurais composé à moi. tout sc ul comme suit Sur ma tâte aurait

"'té placé un lonîg chapeau couvert de clochettes et de grelots deirière mon dos
un éilorûe-tambour ou grosse caisse que j'aurais battue par le moyen, de deux

baguettes attachees'à mes coudes ; devant nia bou-he eût été, fixée une flûte da

.Pa ; entre'nes genoux j'aurais battu d-ux cymbales, et au mioyen de -mes deuxPei
mrains j'eusse joué dii violon. Comme vous le voyez pour manouvrer tous ces
ifstrurients il eût fallu nie démener ecome un possédé ; rnais je vous l'ai d

our voùs servir j'étais décidé à faire le possible et l'inipossible. Quand la foule
rorait devénue'assez cons;dèrable je me >erais débairassé de nîon harnionieg

aëcouiremnîrt et après avoir'ouvert les paneaux de frui hinterne'm'agud, voici'
a peu près corri j'auriseplqué aux badeaux les tableaux que je leur -au-r
rois nmouîtres:

Chac ! je tire la ficelle.
Approchez, approchez, rnessieuîr. et dames, approchez! Iettez l'oil au

tro. Ce que voui apeicevez-là de tôùt noir, 'tout noir, voué îepéeints
notre grrrraud zouverneur général. Il vous paraît de gï iu patu

relle et ordinnire ; îiais ce singulier effet est produit' i lemoyen

d'un excellent verre à. gros-uir ; cr par lui même il est fort petit. Regar
dez ; observez bien. A le voir on tremble que le vent ne vienne à l'empcrter
mais vous serez rassu-é de suite sur'cet accident si vous téfléchissez qu'il a eu
i$oin de bien garnir ses poches. Approchez, approchez on rie paie qu'un son
pour le voi.--C!est trop cher ! C'est trop cher !-Ah c'est lr'p. e]her.. Eh biescn

je vais vous montrer pardesaiùs le marché l'immortel àne de Mr. Synies.
Crac! .je tire la ficelle.
.Remarquieie;et air fier qui le distingue aujourd'hui et qù'il n'avait pas autre.i

'fis-. On explique ce changement de deux façons.' Les uri croient 'qüeor-
Sgueil qui s,e peint sur sa physionomie provient de la joie que l'a-iiial a ïéssenti
dése voir fiurer surle'fantasqu'u¯ime rarig que son mître. D'autres, sec-
tateurs de Pytagore, prétendent que' l'âme'de feu loird Dùihani est'llée se loger
dilans le corps de l'intéressant quadrupède. Ceci s'explique assez raisonnable-

nîxeuit, 'puisqu'il est fort« natuel qu'un fier Rne se métamorphose en âne fier.
Crac ! je tire la ficelle.
Approchez, approchez,'messieurs et damee, approchez. Mettez l'œil au trou

Ce tableau vous représente une séaiice dû coiseil spécial. L'artiste a cru pou.
; oir 'e dispenser de -mettre les porraits des membrés en détail éinsi que l'ardi-
'tecture de la maiso où ils tieinent leurs assemblées. Il a pensé que la ressem-'
blanc serait toujours assez frappante et assez bién comprise. Cest pourqueiI
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est contenté de peindre un grand bocal de cornichons On paie deux sous
pour voir:ce,'lableau à; mas on est prié de nopasen appröchei, dé; tf0p près
car il ne manquerait pas de faire.mal au cœur.

Crae ! je tirei ficelle.
'Approchez, approchez, messieurs, approchez. Mettez' Pl'oei au trou. Les

femmes et les entfants:sont expressément ,rquis de se recule car le lablêau>sui-
vant représente l'intérieur de la faiille de notre poulet. D'un côté vous voyez
sortir quelques peisonnes noblement, irritées. - Au ,coté opposé,'vous en voyez
entrer d'autres qui ont- rcouvert le rouge de-la pudeur avdd du blaiid deloómb.

Aumilieu vous voyez que vous ne lvoyez rien, parceque le p,intre"habilé.qi a
iétité ce morceau a recouvert la scène principalé-d'en- voile opport'uh, sanâ'le-

quel la morale publique n'aurait rien à gagner chez celui qui devrait donner le
hon exempte: Je ne fais- riena rpyer pour voir.cetabteni. Au cpntraire je
donne trois sous à ceux qui auront le courage de le regarder sans déot

Crac! jetie la.ficelle.'
Approchez, approchez, messieurs et dames approchez...... Mais il serait inu-

tile, indépendants éle:teurs, de vous détailler 'lu aulon ls tableaux curieux
qu'aurait contenu -ma lanterne magique. Vous voyez suffisammeirpes're-
miers échatillons que je ii'eusse point manqué de spectaters et que niOb Voyage
au siège du gouvernement Fe serait accompli Eans qu'il én 'e ' coOté 'uniîl à"no..
tre bonne province,qui a bien assez de juifs errants à rétribuer sans payer en-
core-les membres qui vont avoir à battre la campagne, à;courir la gaL poie pour

a représener.: 'Ue fois ariivé au lieu de rassE mblement je me, seaismis à
oeuvre pour gagner encore ma vie sans avoir a mendier voire aide. Jeusse

cassé de'la 'pierre, scié du bois, poi té de l'eau, en un mot fait mille métiers-beau-
coup plus honorables que ceux de juge--en-chef, de procureur-gneralde.gou-
verneu r-général, de' oùnseilleIrs speciau municipaux et otipeaux, que bien des*
gens n'ont nulle honte d'exeicer en plein -cœur de-minuit.

- Bief,:indépendunts électeurs vous voyez quels-sacrifices d'amour-propre j'é-
tais dispose à faire, et vous n'avez pas i anmoits eu le lon sens de m'accueillir
avec enthousiasme. ý Je-n'ai pas reçu la plus tiiince dép!iiation, pas la moindre
adiesse de f'elicitations ou de remercimeits. .',Traiment,je ciains bien de ren-
embler en cela a notre poulet. Sijen étais sûr, je nie suiciderais de mort vio-

Sente. Mais non- j'aigis plus sagement.e Voyant quetvous n'avez pas plus d'é.
gards pour mon -dévouement je me retire encoîe les mains nettesde lascène
'politique, et si je regrette une chose, c'est de m'en retirer tes mains vuides.

-D'a près Ife raisons ci-desis énun'rées, vois oyez que je ne suis pjupsd'hu.
-meur a me tousm nter pour vos beatx yeux; mais comme Jai votre avantage
'rplus à cour que le mien propre,'je veux que-ma i signation soit elie-miême un
kienfait.

Comme je vois que les qualités que je réunissais ne vous ont point séduits
cela me!sugère l'idée de vous indiquer un représentan qui possédera au pîls h4aut
degré, ls verins cointraires. mJe vous prie donc d'appeler i ma place le très-
honorable Sir John Caldwell* Au moins vouis.aurez en lui, un 'lepresentant qui
tirera tous les .bénéfices de -on côte et qui léisse reste aux 'atüïres.' 'Je nedoute point Ce- ce chevalier de la belle industrie ne reuuist',->_ti siflrages.
S'il était canadien, et qu'il n'ait dG que quelques centaines de louis au pulic,c
serait on monstre di'gne dz la hart"e ju"innfenieiait pour inspire'r une sainte
terreur, mais un noble.gen.ihomme-anglais, qui'-. ' nurne'des'c ntainh'dè, nilI
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lois cela <evn r epectable et di :ie d'envie. Monsieur Tbnson et

tnoanielir Caldw%1ll méritent d'être attelé- au ménè char de l'état. Ledeux fout

lpaire. 15se ir 0 t' lytli réti.ra, o:nmn' j 1u dis is toms le s eas.
Il aira d'aiord l'a;p i d OiVernîemflCiit, pareq'avc lii leg officiere public#

pourront S'entendre o-n ne larri i en foire. Il aura celui dî M riicuiry narceque
c tte lection sentira le roast-beef et les bons diners, ch'ses qui valent 'n assor-

timent d a consciences.
M'étant ainsi déiarrassé de la nission difielle que j'avais eu la folie de voi.

loir ri'împoser, je désire bien, mesietirs le électeuîr.s qu'e sainte Nitouche vous

ait en sa digne garde, et après cela qué Sir Jamps Macdonell vous emporte.
Avec lequel je'suis votre serviteur,

FLANEUR.

Notre gracieuse reine couvre detiIrus de noblesse messieurs St'iart et Thom.

Bon. Nous pensions d'abord que c'était une petite fantaisie satirique à laquelle

j'était livrée notre puissante souveraine . Nous eKcusions même la folie eu

égard à sa position -critiqie. Mai, ayant pris de; informations en haut lieu,

nous avons le plaisir de déclarer qiemotre ex-ellente reine n'agrit en cela que par

un pur motif de charite, et que lorsqu''elle comble d'honneur messieurs Thomso

et Stuart elle prétend simplement dontier anx pauvres.

On lit dans un journal américain, qu'une demoiselle est morte subitementil
Boston pour s'être trop serrée. Cela mie fait trembler pour les jours de quelquil

jeunes personnes que je rencontre souvent, mais que je ne nommerai 

Nous avons vu le premier nunro du COIN. DU FEu, recueil de lectures nis.
truclives et anvsantes que publient les propriétaires du Canadien, Il 'serait- to-
talement superflu de recommander cette publeation, dont le pays doit senti

véritablement le besoin. Si les meilleurs morceaux de la presse françeais
choisis et olassés par une personne d'autant de savoir, d'expérien-e et de discer-
nement que celle qui va dirige.- la nouvelle publication, ne font point fortune ici
il fîudra renon.er pour longtems à y rien entreprendre pour l'amusement et
l'éducition du peuple et confesser que les gens de goût sont rares.

LoTERIE DE LIVRES FRANÇAIS, PAMLPHLETS,. JOURNAUX, GRAVURES, ETC.

Nous appelons l'attention des amateurs sur le tirage au sort que nous annonçeo

a la fin de cette feuille. Parmi les ouvrages il en est de très-tares et très-pri

ùeux. Com ne chique billet gagne quelque chose nous pensons que la list

sera bientôt couverte.

TIRAGE AU SORT DE LIVRES, LITHOGRJPHIES,
JOURNAUX, etc., etc.

IL sera fait un tirage au sort le livres et autres objets, chez monsieur JOHN GRACI
Confiseur, tel jaur qi sera dêsigné plus tard et aussitôt que la liste sera remplie.

La loterie se c:nposera da 150 billets. tous gagnants.
L's lits valent de t .ldelin, jusqu'à TROIS LOUIS.
Les p rir du billet est de c chelins payables avant le jour de la loterie. On tirera pour r

absents; inis ceuxqui n'auraient point payé au moment du tirage perdront leur billet qui a'

.0ene nrçi auss ides nom@. eo It
UJn liste sers colportée pour receir de; souscriptions. On reçoit asidsnm hz1

J. Graca et au bureau du- Fantasque.
La prpriotairJ o>ancra DEU. LOUIS an raffreoichissements, lejour du tirage.


